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PHILIS LE LONG DE LA PRAIRIE

CHANSON A DANSER EN ROND
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Un berger plein de perfidie,

Que j’ai cru_trop legérement,

Me fit ressentir un tourment

Qui n'aura fin qu'avec ma vie:
Ah!n’eécoutez point les bergers,
Ils sont tous trompeurs et légers

Lorsque leur amour est nouvelle,
Rien n’est plus doux que leur discours,
Mais tout le feu de leurs amours
N’est tout au plus qu'une etincelle.
Ahln’ecoutez point les bergers,
Ils sont tous trompeurs et legers
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Il me souvient qu’en ma jeunesse

Maman_me le disoit souvent;

Mais je pris son raisonnement

Pour un chagrin de la vieillesse,
Ah!n’ecoutez point les bergers,
I1s sont tous trompeurs_et legers

Ainsi 'Philis dans sa colere

" Se dechainoit contre I’Amour:

Mais on ne la crut a sont tour

Non plus.qu’elle avoit cru sa mere.
Et lon ecoute les bergers,

Quoy qu'ils soient trompeurs et légers



